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« F emme, vie, liberté ! » Samedi après-
midi, place de la Libération à Di-

jon,  une centaine de personnes, sous la 
pluie, ont repris le cri de ralliement des 
manifestations contre le régime islamique 
en Iran. Français et Iraniens étaient main 
dans la main pour apporter leur soutien au 
peuple iranien, qui se bat depuis la mort de 
Mahsa Amini. La jeune femme iranienne de 
22 ans avait été arrêtée, le 16 septembre à 
Téhéran, par la police des mœurs parce 
qu’elle ne portait pas son hijab correcte-
ment. Emmenée pour « une séance de réé-
ducation », elle n’est jamais rentrée chez 
elle. Elle est décédée à l’hôpital.

« Je suis fière du peuple
et honteuse de ce gouvernement »

Le cas de Mahsa Amini a provoqué la 
fureur et déclenché une protestation natio-
nale. Chez nous aussi, à Dijon, de nombreu-
ses organisations* ont appelé à soutenir, 
samedi, les démocrates et les femmes qui 
manifestent en Iran. Pour Mehrnoush, née 
en Iran mais qui a grandi en France, être 
présente était « le moins que je puisse faire. 
Je culpabilise d’être en France, d’avoir cette 
chance, je me sens impuissante », confie-t-
elle.

« En 2004, je suis retournée vivre dans 
mon pays durant quatre ans, mais quand j’ai 
eu ma fille, on est revenus en France, car 
être une femme en Iran, c’est compliqué. 
Pourtant, j’y ai vécu paradoxalement les 
quatre plus belles années de ma vie, mais j’ai 
fait abstraction de beaucoup de choses dans 
ma tête, des droits, de la politique, de la 
religion… Par contre, avec mon mari, on ne 
voulait pas imposer ça à nos enfants. »

financiers par rapport au gaz, au pétrole, qui 
prennent le dessus sur le droit et les liber-
tés », estime Mehrnoush. « Je suis fière du 
peuple et honteuse de ce gouvernement. »

Maxime aussi admire le courage du peu-
ple. Son père et une partie de sa famille sont 

Pour elle, les événements actuels sont né-
cessaires.  « Les femmes ont pris les devants, 
et du fond du cœur, on espère un change-
ment, au moins au nom de tous ces morts 
pour la liberté. Secrètement, on y croit, mais 
il y a beaucoup d’enjeux économiques et 

Le rassemblement en soutien au peuple iranien, à Dijon, s’est terminé avec le geste
symbolique d’une femme coupant ses cheveux. Photo LBP/Emma BUONCRISTIANI

iraniens. Il a des jeunes cousines qui partici-
pent activement à ces manifestations. « Il y a 
un vrai engouement là-bas. Les femmes ont 
été les pionnières par rapport à ce qu’il s’est 
passé, mais les hommes aussi ont rejoint les 
manifestations. Ce qui est beau, c’est que ce 
n’est plus juste une question de voile, mais 
aussi une remise en question politique du 
régime », déclare le jeune homme. « On ne 
peut qu’être touché par ce combat et les 
soutenir. Nos valeurs de la République fran-
çaise nous obligent à le faire. »

Dans l’assistance, samedi, Billy Chrétien, 
conseiller départemental (EE-LV), était très 
touché. « C’est important d’être là, car il est 
question d’émancipation de la condition hu-
maine, des femmes en l’occurrence. Le sujet 
sur la liberté, ça nous concerne toutes et 
tous », assure-t-il. « Il faut montrer que mê-
me à l’étranger, ils sont soutenus, ils ne sont 
pas seuls. »

En fin de rassemblement, des Iraniennes 
ont, en signe de soutien et symboliquement, 
coupé leurs cheveux. Elles ont levé le poing, 
tenant leurs mèches, applaudies par la foule. 
« Comme Mahsa est morte à cause de ses 
cheveux, alors on se les coupe », explique 
Malihe, une Iranienne installée depuis dix-
sept ans en France. « Ça me touche beau-
coup de voir cette mobilisation, beaucoup 
de Français sont présents. Je suis fière de ce 
qu’il se passe en Iran, j’espère que ça ira 
jusqu’au bout. »

Vannick BERTON

* Ligue des droits de l’Homme Dijon, FSU, 
Mouvement contre le racisme et pour l’amitié 
entre les peuples (MRAP), SOS Refoulement, 
Mouvement de la paix, SOS Racisme, Collec-
tif droits des femmes 21, Nouveau Parti anti-
capitaliste (NPA), Parti radical, Génération 
21, La France insoumise (LFI), Parti commu-
niste français (PCF), CGT, Europe Écologie-
Les Verts (EE-LV), Syndicat des avocats de 
France, collectif 25 novembre, Libre Pensée 
Henri Barabant, Amnesty International et 
ATTAC 21.

DiJON

Une centaine de personnes
en soutien au peuple iranien
Le rassemblement de soutien au 
peuple iranien qui s’est tenu à Dijon,
samedi après-midi, a réuni une
centaine de personnes, iraniennes
et françaises. Toutes se disent fières 
du combat mené là-bas.

D ébut septembre, l’université de 
Bourgogne consommait son 

divorce avec son homologue de 
Franche-Comté. Par le biais de son 
président Vincent Thomas, l’uB 
annonçait quitter la ComUE (com-
munauté d’universités et établisse-
ments) UBFC, qui rassemblait jus-
qu’alors sept établissements : l’uB, 
l’université de Franche-Comté, 
Supmicrotech, l’Institut Agro Di-
jon, l’UTBM, l’école d’Arts et Mé-
tiers, le campus de Cluny et la BSB.

Une décision motivée par l’em-
placement du siège social de la 
structure ComUE UBFC, qui se 
trouve à Besançon (Doubs). L’uB 
proposait un double siège social, 
avec Dijon. Demande invalidée 
par les tutelles étatiques, celle-ci 

étant juridiquement impossible.
L’uB avait donc claqué la porte, la 

décision prenant corps en 2024, à 
l’issue du contrat de site en cours, 
mettant ainsi fin à de nombreuses 
passes d’armes et plusieurs com-
muniqués de presse interposés.

L’université de Bourgogne a pris la décision de quitter la ComUE UBFC
début septembre. Photo LBP/Emma BUONCRISTIANI

Cette situation inquiète la prési-
dente de région Marie-Guite Dufay 
(PS). Dans un courrier envoyé en 
fin de semaine à la ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche, Sylvie Retailleau, do-
cument que nous avons pu consul-
ter, la présidente du conseil régio-
nal fait part de son « inquiétude 
quant au soutien à la recherche 
publique en Bourgogne-Franche-
Comté », à « quelques jours de no-
tre engagement commun pour l’in-
novation et la recherche à travers 
la signature du PIA 4 régionalisé ».

Ce quatrième volet du program-
me d’investissements d’avenir 
(PIA), intégré dans le plan France 
2030, doit permettre de soutenir, 
par des financements, l’éducation, 
la recherche, la formation et l’in-
dustrie, dans le but de développer 
la compétitivité industrielle de la 
France et les technologies d’avenir.

« Les chercheurs qui portent les 
projets de formation et de recher-

che d’UBFC […] craignent avec rai-
son la perte des différents projets 
issus du PIA », explique Marie-
Guite Dufay. « Votre ministère a eu 
l’occasion de rappeler à plusieurs 
reprises le risque de déclassement 
encouru si la structuration régiona-
le n’était pas consolidée dans les 
mois à venir », craint la présidente, 
qui précise que ce risque « est déjà 
devenu une réalité puisque nous 
avons dû annuler le lancement du 
projet de site Harmi, bénéficiaire 
d’un financement de 14 millions 
d’euros du PIA 3 ExcellenceS. »

Marie-Guite Dufay demande ain-
si à la ministre si ce projet, « porté 
par une équipe de plus de 250 cher-
cheurs », est définitivement arrêté 
ou non. La présidente du conseil 
régional termine son propos en dé-
clarant que « la déstabilisation cré-
ée par le départ à venir de l’univer-
sité de Bourgogne ne doit pas nous 
faire perdre de vue qu’UBFC existe 
toujours »
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ComUE UBFC : Marie-Guite Dufay inquiète 
pour l’avenir des projets de recherche
Dans un courrier adressé à la 
ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche, 
Sylvie Retailleau, la prési-
dente de la région Bourgo-
gne-Franche-Comté, Marie-
Guite Dufay, se dit 
préoccupée au sujet des 
projets du quatrième pro-
gramme d’investissements 
d’avenir de la ComUE UBFC.


